
Avec son coup de la dissolution de l’Assemblée nationale, Macron fait une passe décisive au RN. Après avoir pavé la voie à
l’extrême droite par sa politique, en particulier avec sa loi sur l’immigration directement inspirée par le RN, le prétendu «

rempart » macroniste devient un tapis rouge pour Bardella, qui se voit déjà Premier ministre, dans le cadre d’une
cohabitation avec Macron. Face au danger de voir l’extrême droite arriver au pouvoir, des centaines de milliers de

personnes ont manifesté partout en France.

CONTRE LE POISON DE L’EXTRÊME DROITE, LE SEUL REMPART
SERA NOS LUTTES !

À bas Le Pen, la présidente d’un parti raciste

Le RN prétend incarner la haine de Macron, mais en
épargnant soigneusement le patronat, responsable des
bas salaires et des licenciements et de notre
appauvrissement. La manière dont Bolloré, ce patron
milliardaire, met son empire médiatique (CNews, le JDD,
Paris Match, Europe 1, Canal+) au service de l’extrême
droite illustre cette connivence avec le monde patronal.
Le programme anti-ouvrier et pro-patronal du RN, son
racisme décomplexé, son sexisme et son homophobie
présentent un grave danger non seulement pour les
concernés mais aussi pour les divisions qu’il fait peser sur
les classes populaires. Tout bénéfice pour le patronat qui
pourra redoubler d’attaques. Le RN est un danger mortel
pour nous, travailleuses et travailleurs, et pour l’ensemble
de la société. Le RN, ça ne s’essaye pas, ça se combat,
mais comment ?

Ce n’est pas à Matignon ni au palais Bourbon que
nous aurons satisfaction

Tous les leaders de la gauche rabibochés en
catastrophe, dont d’anciens ministres, voudraient
qu’on compte aujourd’hui sur leur unité dans les urnes
pour se débarrasser de Le Pen et de Macron et de leur
politique au service du grand capital. Mais comment
croire qu’un bulletin de vote y suffira ? D’autant que le
Nouveau Front populaire propose 267 investitures du
PS et d’EELV, des partis qui ont soutenu et participé au
gouvernement de François Hollande : « loi travail »,
répression violente des manifestants sous Manuel
Valls, chasse aux migrants déjà… Hollande lui-même se
présente, soutenu par le Front populaire. Et comment
croire qu’avec un Aurélien Rousseau, ancien ministre
de la Santé de Macron, qui vient d’être investi, on va
sauver l’hôpital ?
Ce « Nouveau Front populaire » fait certes quelques
promesses aux salariés.  Mais comment arracher quoi
que ce soit au patronat sans entrer nous même dans la 
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bataille, pendant la campagne mais aussi après les
élections, quels que soient les résultats ? La démagogie
anti-système du FN-RN s’est nourrie depuis 40 ans des
désillusions semées par Mitterrand, Jospin, Hollande…
qui ont fait croire au changement mais ont renié leurs
promesses aussitôt parvenus à la tête d’un État taillé
sur mesure pour défendre les intérêts du patronat.
Ce sont 40 ans de prétendus barrages, 40 ans de
politiques antisociales et racistes de gauche comme de
droite, qui expliquent aujourd’hui en grande partie ces
40 % pour l’extrême droite.

Place à nos luttes et notre organisation

Pour enrayer cette mécanique infernale où les
barrages se transforment en boulevards, nous ne
devons compter que sur nous-mêmes, reprendre
confiance en nos propres forces pour nous affronter à
ce système économique qui nourrit aujourd’hui les
idées les plus réactionnaires.
Oui, face à la menace de l’extrême droite, un sursaut
est nécessaire et il faut faire front, mais par nos luttes
et notre force collective. Dans les entreprises et les
quartiers, aidés par les équipes militantes syndicales et
associatives qui s’y décideront, nous avons la force de
nous organiser. Nous faisons tourner toute la société,
nous pouvons aussi tout arrêter : la force des salariés,
c’est la grève ! Travailleurs et travailleuses, sauvons-
nous nous-mêmes !
C’est ce que le NPA-Révolutionnaires dira dans ce
premier tour des législatives du 30 juin prochain, en
appelant à voter pour ses propres candidatures là où
elles existent et pour celles de Lutte ouvrière partout
ailleurs.
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médecins de prescrire moins d’arrêts maladie, moins de
radios, de scanners et d’IRM… Seul le fric compte pour ce
gouvernement, qui se moque de notre santé tout en nous
faisant les poches

Nouveau robot pour les bios 

Plusieurs hôpitaux ont déjà passé commande pour des
nouveaux robots capable de réaliser des prises de sang. Ils
nous disent vouloir désengorger les hôpitaux en sous-effectif
mais c’est bien la première fois qu’ils s’en soucient. Le progrès
technologique est génial quand il sert à diminuer la charge de
travail. Par contre, s’ils s’en servent pour faire passer encore
plus de glissements de tâches et diminuer les embauches
c’est une toute autre discussion…. 

Aux  législatives : voter et faire voter pour les
révolutionnaires ! 

Pour faire reculer Macron et l’extrême droite, nous ne
pourrons compter que sur nos grèves, nos manifestations et
notre confiance dans la force collective des travailleuses et
des travailleurs qui font tourner cette société ! 
Educateur de rue et militant syndical dans l’agglomération
grenobloise, Baptiste Anglade sera candidat pour le NPA-
Révolutionnaires aux élections législatives , pour défendre
une perspective communiste et révolutionnaire, celle d’un
monde sans frontières ni patrons, celle de l’urgence de la
révolution ! 

Bourgoin, Vienne : de nouvelle urgences fermées la
nuit 
La casse des urgences continue en Isère. Après les urgences
de Voiron et de la Clinique mutualiste, ce sont celles de
Bourgoin et de Vienne qui refuseront de prendre en charge
des malades la nuit. 
Pour le moment, cela devrait concerner uniquement
certaines nuits, avec la mise en place d’un protocole de
limitation.... Mais le message est clair:  Que les pauvres
tombent malade en journée et que les équipes des urgences
encore ouvertes de nuit se débrouillent face à l’augmentation
des flux que cela va engendrer ! 

Olivier Veran candidat pour les législatives à Grenoble 
L’ancien Ministre de la Santé, et enième fossoyeur de l’hôpital
public,  sera candidat pour la majorité présidentielle dans la
1ère circonscription de Grenoble ! L’ancien porte parole du
gouvernement, qui s’est depuis reconverti dans la chirurgie
esthétique, espère ainsi se refaire une beauté, alors même
que durant son passage au Ministère de la Santé c’est plus
de 16 000 lits d’hôpitaux qui avaient été fermés (5700 en
2020, 4300 en 2021 et 6700 en 2022 !). 
Côté Front populaire, on est pas en reste sur le recyclage des
anciens ministres spécialistes de la casse de l’hôpital  :
Aurélien Rousseau, ancien ministre de la Santé et de Macron
et artisan de la réforme des retraites a été investi comme
candidat dans les Yvelines !

La flamme est de sortie : toutes aux abris 

A Nantes, les chefs de services de psychiatrie ont appris que
les sorties des patients SDRE (Soins à la Demande du
Représentant de l’Etat) seront soumises à approbation de la
préfecture, pour être reportées après le passage de la
flamme olympique. Pour un évènement médiatique prônant
la fin des discriminations via le sport, c’est quand même un
comble : comme avec les SDF parisiens qu’on envoie dans les
régions, « quand la flamme passe, il faut cacher les fous et les
gueux ». Quelle est l'ambition de la France sur le podium de
la détérioration de la qualité des soins ? Pas question de
cacher nos malades en souriant pour la photo, profitons de
cette occasion pour crier nos revendications !

Ils nous gonflent... les prix !

 Les syndicats de médecins et l’Assurance maladie viennent
de signer une nouvelle convention fixant les tarifs. Entre
autres, le prix de la consultation du médecin traitant (déjà
augmenté en novembre de 25 à 26,50 €) passera à 30 €.
D’autres tarifs augmentent chez les spécialistes. Une mesure
pénible pour les patients les plus pauvres en cas d’avance de
frais… et pénible pour tous les travailleurs et travailleuses
puisque le coût pour la sécurité sociale (1,6 milliards d’euros)
ne sera évidemment répercuté (on s’en doute) sur les
grandes fortunes ! Aussi le gouvernement demande-t-il aux 

LES ECHOS DU SECTEUR DE LA SANTÉ 


